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doivent être unies M asas P opulares ex-
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Pas un seul instajit nous n’avons fléchi. 
Aujourd’hui conune a u x  prem iers jours de 
la guerre, nous som m es aussi ferm es dans 
notre conviction du triom phe. Nous triom ­
pherons. Nous surm onterons toutes les ad­
versités de la  guerre, nous allons im planter 
dans les terres  espagnoles l ’authentique vo- 

I lonté du peuple condensé dans la  Répu­
blique démocratique e t parlem entaire et 
dans ses pouvoirs légitim es. M ais que per­
sonne n’oublie, m aintenant moinis que ja ­
mais, que nous gagnerons la gruerre si nous 
formons im m édiatem ent une véritable a r ­
mée populaire, si nous donnons un com ­
mandement unique e t  réel à  toutes les fo r­
ces qui opèrent sur le territo ire  loyal, si 
nous faisons une véritable révision de nos 
forces pour en ch asser les espions et les 
traîtres qui travaillen t en faveur de l’en­
nemi, si on vérifie les chefs e t élimine tous 
ceux qui ne sentent pas la grande lutte du 
peuple, la guerre sain te que nous menons, 
et si on place au poste de com m andem ent 
les meilleurs fils du peuple qui, m aintes 
fois dans la  lutte, ont prouvé leur courage  
6t leur hardiesse. Nous gagnerons la  gfuer- 
re si une interprétation absolue existe en­

tre  ces com m andants e t la  m asse des com ­
battan ts e t si nous les entourons tous de 
la  chaleur com bative qui doit exister à  
l’arrière. Soyons plus unis que jam ais au x  
m ilitaires fidèles à  la  République et au  peu­
ple. Cet objectif est la condition indispen­
sable pour gagner la guerre, e t  nous som ­
m es surs qu’avec nous, m arch eront toutes  
les organisations antifascistes, tout le peu­
ple d’E sp agn e qui désire e t qui veut que 
soient créées les conditions pour gagn er  
la guerre le plus vite possible.

M alaga a  été perdu, m ais la  guerre con­
tinue avec toute soa intensité. Déclanchons 
la  lutte sur tous les fronts. Passons à  la  
contre-offensive e t la  victoire ne tard era  
pas à  ê tre  nôtre; m archons tous unis, fer­
m es e t sûrs en créan t avec foi et enthou­
siasm e les conditions de la  victoire; sans 
défaillance ni faiblesse, m archons en avant 
au-devant du m agnifique avenir de bien- 
être  e t de gloire que nous sommes obligés 
de conquérir.

Vive le Gouvernement de F ro n t Popu­
laire!

E n  avant, com battants!
Pour la  lutte et pour la  victoire!

Anniversaire de rarinée rouge
A l’occasion du 19ème anniversaire de la  

formation de l’arm ée rouge, le cam arade  
Vorochilov, chef aim é a  prononcé un impor­
t â t  discours.

L’armée rouge est l’armée du peuple, c’est 
elle qui a  permis la victoire du socialisme 
eh Russie, c’est une garantie de paix pour 
le pays du soviets et aussi pour le monde 
entier. Notre armée rouge a  permit de con- 
truire et de développer le socialisme sur 
|*h sixième du globe, ella a  la confiance de 
“ Ut un peuple et ne pennettra jamais au- 
eune agression, aucune attaque contre ce- 
Ui-ci de la part de nos ennemis qui de dé- 
Hiire le patrimoine de socialisme et atten- 

18.891*J ferait à la vie des travailleurs pacifiques 
de la paix.

L a classe ouvrière, les ouvriers de tous 
Pays, toute l’H um anité, avance e t pro- 

suivant le chemin que la Russie sovie- 
«que a  tracé.

L armée rouge, les ouvriers de notre pays 
une sécurité et une garantie de paix 

outre les incendiaires, et les fauteurs d’une 
^f^lagration mondiale.

Isin^M  ^^^■^fhdes soldat rouges, commandants, 
des travaux politiques; que les 

_  de l’Humanité et de la paix entre
adriii

les peuples m etten t bas les arm es. Contre 
eu x qui fébrilem ent préparent des accords  
m ilitaires pour détruir notre sol et assas­
siner notre peuple. Nous devons être vigi­
lants trav aller im passablem ent a  élevé le 
potentiel de convativité de l’arm ée rouge.

Soyons dignes de la  confiance e t de l ’e x ­
périence que le grand peuple soviétique a  
m is en nous.

Nous som m es l’av an t garde e t les défen­
seurs des peuples de l'union soviétique.

Vive la  glorieuse arm ée rouge arm ée in- 
vencible du peuple soviétique.

N otre arm é populaire d’Espagne est au 
coté de la  grande arm ée rouge qui a  perm i 
l’édification du socialism e en Russie.

L ’arm ée populaire espagnole doit être  
aujourd’hui la  grande force, unie, discipli­
née instruite m ilitairem ent au service de la  
République, contre les ennemis du peuple 
tan t à  l’interieur qu’a  l’exterieur.

Vive la  grande arm ée populaire espagnole 
qui lutte heroiquem ent pour sa  liberté!

tra n je ra s
A  medida que la guera por la indepen- 

dencia de Espafta va  transourriendo, nues- 
tro s jôvenes com batientes van recogiendo 
provechosas enseflanzas p ara  ir  reorgani- 
zando nuestro E jé rcito  Popular, que, poco 
a  poco, v a  adquiriendo los conocim ientos de 
lucha necesarios p ara  se r  un ejército  fuer- 
te , disciplinado, que conduzca a  la Repû- 
blica espanola hacia una Victoria râpida y  
definitiva; pero estas  ensenanzas se deben 
a  la  colaboracion del proletariado in tsm a-  
eional; yo tengo visto  a  estos cam arad as  
cômo iban hacia el enem igo en p erfecta  for- 
m aciôn, con im a disciplina férrea.

N uestros com batientes com entaban, des- 
,pués del frag o r de la  lucha, los incidentes 
de ésta ; m udias veces oia en algunos gru- 
p o s: “ ;S i no fuera por las B rigad as Inter- 
nacionales! jSon m âs valientes que nos- 
o tro s !” Y o  esto no lo creo ; nuestros com ba­
tientes dem ostraron su arrojo  y  valentia, 
y su g ran  valor, cuando en  los prim eros 
dias, sin arm am ento, tuvieron que desalo- 
ja r  a  las hordas fascistas  de sus m adrigue- 
ras, y  lo consiguieron; esto se hizo a  fuer- 
za de valor y  de entusiasm o.

Lo que si creo es que los cam arad as in- 
ternacionales tienen una experiencia de la 
lucha m ayor que la  nuestra, debido a  que 
en sus filas hay muchos ex comba.tiemtes 
de la  G ran G uerra y  los m ejores îuchado- 
res de las m asas de todos los paises.

Con e s ta  colaboraciôn m utua y  decidida 
con nuestros com batientes, va  adquiriendo 
esta  experiencia, esa disciplina tan  necesa- 
ria  para, poco a  poco, ir  aplastando a l ene­
migo; esta  colaboraciôn se esta  escribiendo 
en las pâginas de la h istoria  de E sp an a  con 
sangre de estos cam arad as, que no escati- 
m an el v erterla  p ara  que ella fructifique y  
sobre ella i r  construyendo la  nueva E sp a ­
na, forjando el nuevo E jé rcito  que después 
de la  gu erra  pueda consolidar nuestro triun- 
fo y  pueda tam bién ir  a  los paises de estos 
cam arad as que vienen a  v e rte r  su  sangre  
en defensa de la  Repùblica espanola, p ara  
ofrecer la  n u estra  y  destruir los reglm enes 
de sus paises, haciendo triu n far nuestros 
idéales, simbolos de Libertad, Pa^ y  T ra-  
bajo.

jViva la  colaboraciôn de las m asas popu­
lares del mundo!

Jo sé  SA N CH EZ FE R N A N D E Z

Unité et discipline pour la victoire
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Uiia nota del Comité pro 
« Komsomol »

E l Comité pro “Komsomol” advierte a  to- 
das las organizaciones que deben procéder 
cuanto antes a  efectu ar entregas en la 
cuenta corriente que, bajo el titulo de P ro  
“Kom somol”, estâ  ab ierta  en el Banco de 
E sp an a, del dinero par ellas recaudado.

E s ta  advertencia la hacem os a  ruego del 
Comité Nacional pro Construcciôn de un 
nuevo “Kom somol” y  com o ùnica form a de 
saber, aunque sdlo sea de m anera aproxi- 
m ada, la  cantidad recaudada h asta  la  fe- 
cha, al objeto de que dicho Comité N acio­
nal pueda com enzar las gestiones p ara  la 
construcciôn del barco.

N uevam ente advertim os a  todos los do­
uantes de cantidades con destino a  esta  sus- 
cripciôn, entidades y  particulares, la  impo- 
sibilidad m aterlal de h acer pûblico todo el 
detalle de la m ism a, toda vez que la  prensa, 
por ten er restringido al m âxim o el nùmero 
de sus pâginas, se ve  imposibilitada de pu- 
blicarlo.

E n tre  los ofrecim ientos recibidos ûltim a- 
m ente destacan  los de los obreros de la 
P la teria  Meneses y  del Sindicato Uniôn de 
R adiotelegrafistas Espanoles, que ban ofre- 
cido, respectivam ente, todo el m enaje y  la  
instalaciôn radiotelegrâfica del barco.

E sto s  ofrecim ientos los h a trasladado es­
t a  Comisiôn al Comité NacionaJ, al objeto 
de ponerlos en su conocimiento p ara  la de- 
bida divulgaciôn.

M A DH I D
L ’héroïque capitale sous un chaud soleil 

de février, comme en im jour de printemps. 
L a  P u e rta  del Sol e s t  grouillante de mon­
de, pleine de soleil e t de biaiits. T ram s, au­
tos, cam ions, foules. On crie  les journaux  
venant de p araître . On se fraie  un passage  
com m e on peut à  trav ers  les hommes et 
les tram s. On parle espagnol, français, an­
glais, allemand, polonais. De la  Gran V ia  
descend la jeunesse d’E sp agn e appelée aux  
arm es. L e s  petits tam bours e t  Ifôs petits 
clairons scandent la  m arch e des nouvelles 
recrues. Ils sont cent, ils sont mille, ils sont 
plus encore. Des grappes de soldats accro­
chées à  des cam ions bondés s’en vont vers  
l’ouest, e t  la  Jeune Garde a  retenti tout 
a  coup.

Toute l’Espagne stoïque e s t là : Volonté 
de vaincre. L u tte . Confiante dans la  vic­
toire.

E t  vo u s? M es cam arades, où êtes-vous?
Où êtes-vou s?
J 'e r re  seul parm i toute la  foule. E t  je 

cherche dans la  foule e t  dans m es souve­
nirs, brillants, gais, douloureux, dans tout 
ce  P assé, le P assé  déjà si riche de la Guer­
re. L a  G uerre ? Les cham ps de bataille, 
l’attaq u e au  petit jour, tous les cam arades  
chantent, l’Internationale vibre sur les lè­

vres e t  dans les coeurs, contenue, rauque 
dans l’élan qui nous je tte  en av an t sous les 
balles...

A h! Mes cam arades, où êtes-vous?
Vous êtes tom bés là-bas, sous Ites oliviers 

som bres, dans les terrain s roux.
Vous êtes tom bés lâ-bas, sous les balles 

des m itrailleuses sous les coups sourds des 
m ortiers B ra n d t... Vous êtes un peu p ar­
tout, dans les hôpitaux d’Espagne. E t  vous 
avez souffert pour la  Liberté, pour la  V ic­
toire de nos arm es. Vous avez souffert pour 
nous, pour tous les hommes.

C hrists rouges, nous vous saluons.
Vous êtes tombés invaincus, invaincibles 

com m e la  cause que vous incarnez.
O m es cam arad es! Vous êtes tom bés, 

m ais vous n’êtes pas m orts. Vous ne m our­
rez jam ais. V otre Im m ortalité est en nous, 
en nos enfants e t  en nos petits enfants. Vo­
tr e  Im m ortalité est celle de la  Révolution. 
L a  Révolution e s t faîte  de vous, e  elle est 
au delà de la M ort.

L a  Vie avance, ïa  vie avance e t notre vo­
lonté de vaincre est invaîncible.

V ers le Sud-Est, là-bas, c ’e s t le Rio J a -  
ram a, la M arne de Madrid. Là-b as, le sort  
du Monde se joue à  chaque heure. L a  fusil­
lade fait rage, les barrages d’artillerie  
ébranlent le ciel e t arrosen t de feu la  terre  
m a rty re  d’Espagne. Là-b as, sans a rrê t, 
sans répit, nuit e t jour les bataillons, les 
brigades, les divisions, l’A rm ée populaire 
m onte à  l’assau t des fascism es conjugués.

Rebelles, Tercios, Fascios, Reichwehr, rien 
ne passera, rien.

Mobilisation générale. Toute l’Espagne  
libre, debout! L es convois succèdent au x  
convoi. L a  défensive hier, l’offensive au-

' ..r,

I I II
m

jourd’hui. On attaqu e sur tous les fronts,] 
A ttaquer, c ’est vaincre.

L es affiches succèdent au x affiches pat| 
les m urs de la  capitale e t  ses panneaux pu­
blicitaires géants. L a  Jeunesse Socialiste | 
Unifié nous d it:

“L e  fusil d’aujourd’hui garan tie  la  cultu­
re de demain.’’

E n  avan t! Cam arades, alerte !
E t , p ar dessus les bruits entrechoqués de I 

ce tte  foule e t  de ces véhicules, p ar dessus I 
le tum ulte anonym e de la  Ville, au  delà I 
des g ra tte -cie l de la  Gran Via, je  revois I 
des collines d’oliviers e t des crêtes de terres 
en friche qu’éclaboussent avec des éclate­
m ents profonds e t creux les m arm ites e t les I 
obus. J e  revois des m atins clairs e t frileux I 
tout vibrant de balles chantantes. J e  revois I 
des soirs troubles traversés de courtes ra-1 
fales de m itrailleuses.

O m es frères d’arm es!
Aujourd’hui la  “Telefonica’’ a  été  hom-1 

bardée p ar les Nazionaux e t les Patriotes, 
avec un grand P . J ’ai vu une foule oalnw I 
e t courageuse em portant ses fem m es e t  ses | 
enfants vers les refuges les plus proohes. 
Les lâches ne savent pas ag ir autrement I 
pour se venger de leurs défaites. M ais que I 
peuvent-ils contre tou t un peuple en armes I 
pour sa  liberté, pour la  lil>erté e t la  culture j 
du m onde? Ç a ne s'appelle pas la guerre, 
ç a  ce  sont des crim es terroristes.

O m es, cam arad es ! Nous sommes venus I 
ici pour la  cause du monde e t le monde | 
des hommes de bonne volonté e s t avec 
nous. Nous vaincrons!

L ’ombre a  m angé le bleu du ciel.
Un gam in, coiffé d’un énorme bonnet de 

police m e brandit sous le nez lui journal 
e t  m e hurle: “Cam arade, nous sommes 
rentrés dans Oviedo. Cam arade, achète-moi 
mon journal!”

JA C Q U ES-EM M A N U EL SED ILIX)

...................

Nouvelles internatio­
nales

P A R IS .— Le gouvernem ent anglais a  îD' 
vité le N égus au couronnement du 
d’A ngleterre, ceci se considère comme uc« 
preuve que le gouvernem ent anglais ne re* 
connaît pas l’empire italien en Abysinie.
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LO N D RES.— L ’am bassadeur d’Allemagne 
a  visité M r. Eden. Il p arait qu’il se serait 
plaint devant le m inistre anglais de l’i® 
différence de Londres envers certains pro­
blèmes d’intérêt pour l'Allemagne, princi­
palem ent en ce qui concerne la questio® 
coloniale. Il p ara it aussi qu’Bden ne lui ® 
pas donné grande confiance sur la  résolu'
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[tion de ce problème, lui faisant constater 
Iqu’actuellement il y a  en Europe des ques- 
Iticns plus urgentes, qui ont une préférence 
(sur les coloniales, qui n’affectent pas seu- 
llement l’Angleterre mais aussi les autres 
Duissances.

BAYONNE, 28 février.— Selon les nou- 
Ivelles de San Sebastien, des milliers de 
carlistas qui appuient les fascistes se sont 

Iréunis au Casino pour exiger que l ’insur- 
(gé général Franco rétablisse la  monarchie 
|“le plutôt possible”.

Le colonel Barrios, chef de la Junta de 
aerra carlista, devant la  foule cria de tou­

tes ses forces Vive le roi! On ne mentionna 
|pas le nom de celui qui doit occuper le trô­
ne d’Alphonse vacant depuis six ans.

D ES M IN E S  S O U S  M A R IN E S  
A  L A  D E R I V E

IL A ETE TROUVE A TRIBORD DU 
‘̂LANDOVERY CA STLE” UNE BRECH E 

D E CINQ M ETRES

Port-Vendres, 1 Mars.— Les ingénieurs et 
caphandriers qui ont examiné le bateau 
Qglais “Landovery Castle”, trouvant à  son 

(tribord ime brèche de cinq mètres de Ions 
sur cinq de large, sous la ligne de flottage,
produite par l ’explosion d’une mine sous 

(marine.

[l e  PARLEMENT A N G L A I S  A L E S 
p r e u v e s  q u e  CETTE M I N E  SOUS 

[m a r in e  f u t  PO SEE PA R  L E S R E B E ­
LL ES ESPAGNOLES

Londres.—Il a été lu à la  Chambre des 
-Communes un rapport au sujet de l ’atten­
tat du bateau britannique le “Landovery 
-astle”. Les informations prouvent que 
explosion a  été produite par une mine 
éposée par des bateaux rebelles espa- 
lols.

^  Rochelle.— Les marins d’équipage d’un 
iteau pétrolier “Melpomètre” virent à 

(plusieurs milles à l ’Ouest de la Pointe de la 
îlelne (Iiie de Ré), une mine à  la  déri- 
Us partirent pour la  ramasser; mais 

ptle disparu par les chocs des vagues l’on 
(<̂ roit qu’elle est en dérive en haute mer.

^  varieur français “Marie Thérèse” ren-
, 'Contre contre une mine sur les côtes de la
^ironde. — L ’explosion à causé plusieurs

I Ses. Le bateau a  des avaries d’impor- 
I tance.

I 2  "

I  camarades ayant quel- S
I  aptitudes pour les chœurs S
I  parles, le théâtre populaire doi- s

I I  ®nt se ifain connaître au lieute- |
I  ant Heinrick afin de pouvoir = 
I  un groupe théâtral dans =
I  «otre Brigade. |

Nouvelles militaires
FRONT DU CENTRE

La journée d’hier a  été calme, légers tirs 
dans le Guadarrama et à  l ’Escorial, sans 
conséquence de part e t d'autre.

Au front de Jaram a fortifications des 
positions occupés dans le journée d’hier sans 
que l ’enn^ni tente la moindre opposition.

Dans les autres secteurs sans nouveauté.

FRONT DU CENTRE. — La journée du 
1 Mars s’est écoulée avec tranquilité sur 
tous les fronts.

Dans la  nuit dernière nos forces réali­
sèrent heureux coup de main, dans le 
secteur du Parque del Oeste, occasionnant 
de nombreuses pertes à  l’ennemi en réali­
sant la destruction complète des travaux 
de mines que celui-ci était en train de réa­
liser.

Andujar, 1 Mars.— Les rebelles conti­
nuent à  lancer des vivres aux gendarmes 
qui sont assiégés dans le Santuario de la. 
Virgen de la Cabeza. La majorité des pa­
quets tombent dans nos rangs. Vers la fin 
de l’après midi, dans les proximités d’Es- 
piel, nous avons fa it prisonniers deux sous- 
lieutenants factieux. Cette capture est de 
grande importance.

Jaén, 1 Mars.—Un évadé de la  zone fac­
tieuse dans le secteur de Penarroya nous 
raconte qu’il y a  un grand mécontentement 
chez les rebelles, ils sont continuellement 
en querelles, celles ci sont occasionnées par 
la prédominance qu’exercent les forces en- 
vahisseuses étrangères, qui sont celles qui 
dirigent tout. L ’officialité nationale se .sent 
humiliée et la population civile se rend 
compte d’un danger qui suppose la  pré­
sence de ces envahisseurs, m aîtres abso­
lus de la zone où ils se trouvent.

N O U S  P A S S  E;,R O N S
P a r  D U 6 A S  (A lfred ). S e r v ic e  S a n ita ire  I 4ème B r ig a d e .

Peut se chanter sur l’air de 
“La Madelon’’.

1ère COUPLET

Un cri d’effroi vient de travarser l’espace 
P ar delà les mers, les monts et les forêts 
Un peuple fier de ses luttes et de sa race 
En République vient d’être assassiné.
Les assassins sont des fascistes 
Sans foi ni loi et sans raison 
Qui font couler comme une insulte 
Du sang vermeil plein les vallons.
Us tuent dans tous les coins,
Cela nous fa it frémir 
Assassiner les gosses 
Ca leur fa it bien plaisir.

REFRAIN

Nous passerons ! Nous aurons la victoire ! 
Soyons unis, amis, et nous vaincrons !
Le fascisme assassin et barbare 
Sera mis à la raison.
Nous passerons pour que les pauvres mères 
N’enfantent plus de la  chair à canon!
Paix ! Liberté ! seront notre gloire
Nous pass’rons, nous pass'rons, nous pass'rons !

2ème COUPLET

Sonne, tocsin, sonne pour l’Espagne unie! 
Sonne l’appel rassemblant le genre humain ! 

—Qui donc es-tu?—Je  suis la démocratie!

Alors. Présent !, nous te tendons tous la main. 
Nous sommes l’Internationale,
A répondu l’écho puissant 

Par bataillons et par brigades,
Nous sommes plusieurs régiments 
L'ennemi peut venir,
Franco et ses vauriens,
Sans nous faire frémir.

Mourront comme des chiens !

(Au refrain.)

3èmR COUPLET

Ne pleurez plus, vous les amantes et les

[mères.
Car tous ces crimes, le fascisme les expiera! 
Le sang des morts, versé par ses mercenaires 
Clame vengeance et la Paix triomphera. 

Gloire à vous, héros magnanimes !
Hommes de toutes opinions,

Qui, pour tuer la guerre fratricide.
Combattez comme de vrais lions !
Courage!, mes amis,
Ca va bientôt finir,
L ’Etoile Rouge a lui 
E t luira pour toujours.

(Au refrain.)
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LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

a Sans armée régulière, parfai­
tement encadrée et disciplinée 
aucune guerre ne s’est jamais 
gagnée”, déclare le colonel 

Sandino.

BARCELONE.— L̂’ex-conseiller de la Dé­
fense de la  Généralité, le conseiller San- 
dino, déclara que la  gruerre pouvait être 
rapidement gagnée si une armée régulière 
se créait avec une discipline sévère lui per­
m ettant de combattre efficacement sur le 
champ de bataille.

“Sans armée régulière, parfaitement en­
cadrée et disciplinée, aucune guerre ne s’'est 
jam ais gagnée, e t nous ne pourrions pas 
plus gagner celle que nous soutenons con­
tre le fascisme indigène et le fascisme 
étranger.”

Las actividades de los bar- 
eos aleiiianes en e l golfo 

de Vizcaya

L'

Une descente parfaite en paraclmle double.

C O U R S  D ’ E S P A G N O i
Plusieurs camarades nous ayant manifes­

té le désir d’apprendre l’espagnol, nous 
croyons leur être utile en commençant un 
cours tirés de la grammaire de Ch. M. 
Sauer.

En ce qui concerne la  prononciation nous 
sommes certain qu’un camarade connais­
sant l’espagnol voudra bien aider ses ca­
marades dans leurs études.

En espagnol chaque voyelle se prononce 
distinctement, clairement et rapidement.

A et i  se prononcent comme en français.
E  se prononce é e t è devant deux rr.
O comme en français.
'U  Se prononce ou.
L l  se prononce à  peu près comme le I I  

mouillé français dans briller, piller.
y  se prononce comme i.
^  se prononce gn ex.: mfio (nigno).
G  devant a , Oj u , e t devant les consonnes, 

se prononce commis en français; de­
vant e et i  il se prononce comme le j  
espagnol. C’est un son guttural très 
semblable au ch allemand.

BAYONA 27.— L̂a Delegaciôn del Gobier- 
no vasco ha manifestado que las minas re- 
cogidas trente a  Bilbao son alemanas y han 
sido colocadas por un barco de esta nacio- 
nalidad.

Anuncia que el Gobiemo vasco va a  pu- 
blicar una informaciôn con fotografîas de- 
mostrativas de la participaciôn de barcos 
alemanes en la  guerra de Espafia.— Fabra.

En espagnol, comme en français, il n ’y a 
que deux genres: le masculin {e l généra  
m a scn lin o ) et le féminin {e l género fem e- 
n in o ). L ’article défini est e l pour le mas­
culin singulier, la  pour le féminin singulier, 
le pluriel masculin est los, le pluriel fém i­
nin est las. E x .: él padre , le père; la  m a ­

dré, la mère, las m a d ré s ; e l h ijo , le fils, los 
h ijo s ;  la  h ija , la fille, las h i ja s ;  e l soldado, 
le soldat, lo s  soldados.

R em arqu e .— La langue espagnole a en 
outre l’article neutre singulier ïo , qui ne se 
met que devant certains adjectifs ou pro­
noms quand ils sont pris substantivement 
e t dans un sens très général. Tous les 
autres mots pris substantivement prennent 
l’article masculin el.

Ex.:
L o  bueno —  le bien.
L o  m a lo  — le mal.
L o  herm oso  —  le beau. 
L o  û n ico  —  l’unique.

Mais:
E l  bueno —  l’homme de bien.
E l  maZo —  l ’homme méchant.
E l  p r im e ra  —  le premier.
E l  m io  '—  le mien.
L o  p r im e ra  ~  la  première chose. 
L o  a jeno  —  le bien d’autri.
L o  m io  —  mon avoir.
L o  tu yo  —  ton avoir, etc...

E l  sa b er  —  le savoir.
E l  estud ia r —  l’etude.
E l  no  —  le non.\
E l  p o r  qué  —  le pourquoi.

L ’article indéfini est pour le masc 
lin, u n a  pour le féminin. Ex. : u n  perro, 

chien; u n  a n im a l, un animal; u n a  ceM  
im O'ignon; u n a  ii^glesia , une église. Cet a 
ticle a  un pluriel: unos, unas, qui répond 
l’adjectif indéfini quelques. Ex. : Unos I 
bros, quelques livres; unas f lo re s , quelqiii 
fleurs.

R em arqu e .— Quand un substantif fémin 
commence par a  ou h a  et que l ’accent t 
nique porte sur cette première voyelle, 
met par euphonie l'article masculin el, i 
au lieu de la , una. Au plureil l’article res 
au féminin: las, unas.

E x .;
E l  a im a  —  f. l ’âme, w i  a im a , la s  aimai- 
E l  haba  —  f. la  fève, u n  haba, las habas. 
E l  ave  —  f. l’oiseau, u n  ave , las aves.
E l  d g u ila  —  f. l’aigle, un  â g u ila , las dgéit
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Quelques nouvelles
P a r  R a d io . 28 fé v r ie r ,  19". 

A’Adis Abbébah.—Le général Grasis
serait dans état inquiétant, des éclats 
bombes seraient logés près des poumons

28 fé v r ie r ,  19" 15'.

A Moronosa.—^Trois attaques rebelles »■ 
été lancées contre les lignes républicain  ̂
sans résultats. Les gouvernementaux 
dent leurs positions.

Un topopru|ili de lu Brigade.

Unidad y disciplina para la victoria^

DIANA. Arles Grdficiis.—Larra, 6.—Madrid-
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